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également changer au gré du peuple et qu'il y a toujours à
craindre des troubles.

Relativement à la religion, penser qu'il est indifférent
qu'elle ait des formes disparates et coutiaires équivaut
simplement à n'en vouloir ni choisir, ni suivre aucune.
C'est l'athéisme moins le nom, Quiconque, en effet, croit
en Dieu, s'il est conséquent et ne veut pas tomber dans
l'absurde, doit nécessairement admettre que les diver3
cultes en usage entre lesquels il y a tant de différence, de
disparité et d'opposition, même sur les points les plus im-
portants, ne sauraient être tous également vrais, également
bons, également agréables à Dieu.

De même la liberté de penser et de publier ses pensées,
soustraite à toute règle, n'est pas de soi un bien dont la
société ait à se féliciter; mais c'est plutôt la source et l'o-
rigine de beaucoup de maux.-La liberté, cet élément de
perfection pour l'homme, doit s'appliquer à ce qui est vrai
et à ce qui est bon. Or, l'essence du bien et de la vérité
ne peut changer au gré de l'homme, mais elle demeure
toujours la même, et non moins que la nature des choses
elle est immuable. Si l'intelligence adhère à des opinions
fausseýs, si la volonté choisit le mal et s'y attache, ni l'une
ni l'autre n'atteint sa perfection, toutes deux. déchoient de
leur dignité native et se corrompent. Il n'est donc pas
permis de mettre au jour et d'exposer aux· yeux des
hommes ce qui est contraire à la vertu et à la vrité, et
bien moins encore de placer cette licence sous la tutelle et
la protection des lois. Il n'y a qu'une voie pour arriver au
ciel, vers lequel nous tendons tous: c'est une bonne vie.
L'Etat s'écarte donc des règles et des prescriptions de la
nÉture s'il favorise à ce point la licence des opinions cou-


